
Solennité de saint Joseph 

Quand on réunit les trois lectures que nous venons d’entendre, si nous les avons écoutées 

avec un cœur attentif et ouvert, cette Parole de Dieu nous permet d’entrer dans un grand 

mystère : le mystère de la foi.  

À David a été annoncé : je te susciterai dans ta descendance un successeur qui naîtra de 

toi… Ce descendant, fils de David, est Jésus, né à Bethléem d’une jeune fille nommée Marie, 

fiancée à Joseph. Il a Dieu seul pour père : moi je serai pour lui un père lui sera pour moi un 

fils. Déjà, on découvre que dans ce mystère de foi se cache le mystère de la paternité de Dieu, 

et cela à travers la paternité d’Abraham, la paternité de David, et la paternité de Joseph, célébrée 

en ce jour. 

En effet, la lecture de saint Paul nous a fait remonter aux origines de la Révélation, à 

notre père Abraham avec qui Dieu s’est engagé par une promesse. Or, cette promesse, nous dit 

l’apôtre, c’est à nous qu’elle s’adresse ce matin, à nous si nous nous rattachons à la foi 

d’Abraham qui est notre père à tous ; il est notre père devant Dieu en qui il a cru, Dieu qui 

donne la vie aux morts et qui appelle à l’existence ce qui n’existe pas. Espérant contre toute 

espérance Abraham a cru, aussi est-il devenu le père d’un très grand nombre de nations. La foi 

nous fait donc entrer dans la paternité de Dieu en devenant ses fils. 

Revenons à l’évangile qui nous présente Joseph, l’époux de Marie de laquelle fut 

engendré Jésus, qu’on appelle Christ… Voici que l’ange du Seigneur lui apparaît en songe. Ce 

rêve mystérieux lui laisse entrevoir quelque peu le dessein de Dieu et la mission qui lui revient. 

Un ange lui dit : Joseph, fils de David, Marie ton épouse enfantera un fils et tu lui donneras le 

nom de Jésus. Ainsi, en accueillant cette annonce dans la foi, comme le fit Marie, Joseph allait 

devenir le père de cet enfant, Fils unique de Dieu, et deviendrait ainsi comme Abraham, père 

d’une multitude de fils, tous ceux qui, par la foi, deviendraient fils dans le Fils unique.  

En décidant de renvoyer en secret son épouse, Joseph avait renoncé à toute paternité 

avec Marie, son épouse. Comme Abraham il se trouve invité à espérer contre toute espérance à 

une paternité inouïe, une paternité partagée avec Dieu. Il crut et est devenu père d’une 

multitude. 

À l’annonce de l’ange, Marie, son épouse, s’est trouvée devant une impossibilité : 

comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point d’homme ? Ce fut la question de Sara qui 

rappelait son âge ! Marie a cru que rien n’est impossible à Dieu. Un signe lui fut donné, celui 

de sa cousine déjà âgée et qu’on disait stérile. Pour elle aussi il fut demandé d’espérer au-delà 

de toute espérance.  

Ainsi Abraham, David, Marie, Elisabeth et Joseph, tous ont cru et nous avec eux aussi, 

nous croyons. En célébrant aujourd’hui saint Joseph nous sommes engagés sur ce même chemin 

de la foi. La foi nous amène à croire en l’impossible mais nous conduit aussi à nous engager 

totalement et sans réticence dans le projet de Dieu. Car Dieu a un projet pour chacun de nous. 

Ce projet nous avons à le découvrir jour après jour et il s’éclaire au fur et à mesure des pas que 

nous faisons sur ce chemin de la foi et qui est le chemin de l’humilité, de l’obéissance, dans la 

chasteté, c’est-à-dire dans la pauvreté du cœur. Chemin pascal qui conduit à la joie du Royaume 

mais qui passe par le don total de soi souvent dans une obscurité que seule la foi peut éclairer. 

Que cette eucharistie, vraie nourriture pour notre charité de fraternité, nous nous soutienne et 

nous accompagne sur ce chemin ! 
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